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L’EXPOSITION

THE EXHIBITION

Le Fonds d’art contemporain	  est partenaire du projet.

L’exposition Alchimia Nova est soutenue par  		  et le Centre Wallonie-Bruxelles/Paris

L’exposition est réalisée avec le soutien de DMC.

Mulhouse Art Contemporain est partenaire de La Kunsthalle.
 
La Kunsthalle, Centre d’Art Contemporain d’Intérêt National est un établissement culturel de la Ville de Mulhouse. 
La Kunsthalle bénéficie du soutien du Ministère de la Culture – DRAC Grand Est, de la Région Grand Est et de la Collectivité européenne d’Alsace.  
La Kunsthalle fait partie des réseaux d.c.a / association française de développement des centres d’art, Arts en résidence  
– Réseau national et Plan d’Est-Pôle Arts Visuels Grand Est.
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Anne Marie Maes est une artiste que l’on peut rattacher au genre art et 
science. Elle développe depuis de nombreuses années un travail qui s’appuie 
sur la recherche scientifique, la biologie, l’étude des micro-organismes d’une 
part, les sciences numériques et la passion du jardinage d’autre part. Dans son 
jardin à Bruxelles, elle cultive les plantes qui lui servent de matière première 
pour ses expérimentations, elle installe aussi les ruches qui lui permettent 
d’étudier le comportement des abeilles. C’est en les observant qu’elle trouve 
sa propre représentation du monde, celle qu’elle livre dans chacun de ses 
projets et qui, au fil du temps, s’étoffe de précisions et de beautés. Le livre 
de la nature, Anne Marie Maes l’explore par l’étude et l’expérimentation, 
non pas pour vérifier des hypothèses, procédé qu’elle laisse à ses partenaires 
scientifiques, mais pour mieux la raconter à travers ses œuvres. Elle a la 
rigueur et la curiosité du scientifique mais aussi la liberté et le sens du beau 
de l’artiste. Son monde ne se réduit pas à un ensemble de phénomènes, elle 
l’aborde par le sensible, elle le touche, le ressent, éventuellement lui emprunte 
des systèmes qu’elle reproduit ou essaye dans son atelier. Ses procédés de 
narration sont multiples. Elle raconte par la couleur. Naturelles, extraites 
ou combinées, ses couleurs sont fidèles à celles de la nature, elle s’autorise à 
les prélever, parfois les classer, souvent les magnifier quand elles deviennent 
œuvres. L’élément graphique est un autre de ses artifices visuels. Il peut 
être le sien, répondre à des lois strictes, géométriques, se soumettre à des 
répétitions de formes, inspiré de récurrences qu’elle relève et fait siennes. Il 
est souvent une ligne, celle des trajectoires des abeilles dans la ruche ou des 
rhizomes partout présents dans la nature. Elle peut aussi le confier au hasard 
des organisations naturelles ou au développement des micro-organismes qui 
produisent leurs propres dessins. Dans ses projets, Anne Marie Maes a aussi 
recours à des figures de style. La métaphore, par exemple la forme du tissage 
dont les entrelacs renvoient aux réseaux, lui permet de rendre compte de la 
complexité de ses observations. Ailleurs, l’accumulation lui sert à donner un 
effet de profusion par l’énumération de quantité de formes, de phénomènes, 
de processus ou de couleurs.
L’histoire qu’écrit Anne Marie Maes est celle d’un monde vivant en constante 
transformation. Elle use de ce principe dans l’élaboration de son propre travail 
et certaines de ses œuvres sont entièrement basées sur des phénomènes 
d’évolution. Elles fermentent, poussent, se reproduisent, se décomposent… 
Il n’est pas rare de croiser dans ses expositions des distillations dans des 
alambics, des cultures bactériennes ou microbiennes dans des aquariums. 
Les organismes vivants sont en quelque sorte ses partenaires privilégiés, elle 
engage avec eux des collaborations multiples et renouvelées.
C’est bien sous le signe de la collaboration, qui passe toujours et d’abord par 
la rencontre, qu’Anne Marie Maes est venue à Mulhouse.

« Nous sommes contaminés par nos rencontres : elles changent ce que nous 
sommes pendant que nous ouvrons la voie à d’autres. Comme la contamination 
modifie les projets de mondes en chantier, des mondes mutuels ainsi que des 
nouvelles directions peuvent émerger. »
Anna Lowenhaupt Tsing, « Le champignon de la fin du monde ».

En septembre 2021, j’ai été contactée par Pierre Fechter, microbiologiste 
au CNRS à Strasbourg qui souhaitait entamer une collaboration avec un 
artiste pour provoquer un autre regard sur les bactéries, sujet d’étude de son 
laboratoire. En échangeant avec Christopher Crimes de la Fondation [N.A!] 
Project, l’invitation d’Anne Marie Maes, artiste soutenue par la fondation 

depuis plusieurs années, nous est apparue comme une évidence. 
Dès lors un réseau de savoirs, de curiosités et d’intérêts s’est créé 
et a porté le projet jusqu’à l’exposition. L’artiste a rencontré les 
biologistes, ils ont partagé des connaissances, des outils et se sont 
révélés des objectifs et des méthodes de travail.
Anne Marie Maes a découvert une région, ses plantes, ses 
terrains et a souhaité les placer au centre de son projet. Pierre 
Fechter et son équipe ont découvert ce qu’était la recherche par 
l’art, ses libertés et son lien avec les publics.
À ce binôme, s’est rattaché un groupe de cueilleurs, préleveurs 
qui ont eu pour mission de récolter les plantes, les organismes 
et les champignons qui ont servi de matière aux expériences et 
à la production des œuvres de l’artiste. Se sont aussi impliqués 
les ambassadeurs [N.A!] Project de l’entreprise Solinest, en 
participant à la fabrication de certaines œuvres, celles qui ont été 
préparées quelques mois avant l’exposition et qui rejoindront la 
collection de l’entreprise à Brunstatt à l’issue de leur présentation 
à La Kunsthalle.
Enfin, un dernier groupe partenaire a très activement pris part 
au projet : les étudiants en Master Critique-Essais, écritures 
de l’art contemporain de l’Universite de Strasbourg ont rédigé 
et coordonné la présentation de l’exposition et une interview 
d’Anne Marie Maes et de Pierre Fechter publiées dans le journal 
d’exposition. En quelques rencontres, ils se sont approprié le 
projet et l’ont magnifiquement restitué et prolongé à travers leurs 
questions et leurs présentations.
L’exposition à son tour laissera une place belle à la rencontre avec 
les publics que nous nous réjouissons d’accueillir et qui pourront 
venir et revenir voir les œuvres se transformer en l’espace de 
deux mois et demi. Des temps d’ateliers, présentations, débats 
rythmeront le projet qui ne fait sens, pour chacun de ceux qui 
l’ont voulu, que dans l’échange et la découverte de l’autre, ce 
que nous aimons designer comme des temps de fertilisations 
croisées.

Sandrine Wymann, Janvier 2023

AVANT-PROPOS FOREWORD
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Anne Marie Maes is an artist who can be linked to the art and science 
genre. For many years, she has been developing a way of working based on 
scientific research and biology; the study of micro-organisms on the one 
hand, and digital sciences and a passion for gardening on the other. In her 
garden in Brussels, she cultivates the plants that serve as raw material for 
her experiments, as well as installing hives to study the behavior of bees. It 
is in these observations that she finds her own representation of the world, 
which she delivers in each of her projects, and which grows in precision 
and beauty over time. Maes explores the book of nature through study and 
experimentation; not to verify hypotheses, a process she leaves to her scientific 
partners, but to better tell its story through her works. She has the rigor and 
curiosity of the scientist but also the artist’s freedom and sense of beauty. Her 
world cannot be reduced to a set of phenomena; she approaches it through her 
own sensitivity, touching it, feeling it, and potentially borrowing systems from 
it that she reproduces or tests in her studio. Her processes of narration are 
multiple. She tells stories through color. Whether they are natural, extracted 
or combined, her colors are faithful to those of nature; she takes the liberty of 
harvesting them, sometimes classifying them, and often magnifying them as 
they become works of art. The graphic element is another of her visual devices. 
It can be her own, responding to strict geometric laws, subject to repetitions of 
forms, inspired by recurrences that she accentuates and appropriates. These 
are often the lines of bees’ trajectories in the hive or nature’s ever-present 
rhizomes. She can also entrust this element to the randomness of natural 
organizations or the development of microorganisms that produce their own 
designs. Maes also uses figures of speech in her projects. Metaphors, such as 
the interlacing of a woven pattern that recalls networks, allow her to represent 
the complexity of her observations. Elsewhere, the accumulation of elements 
gives the effect of profusion by enumerating a quantity of forms, phenomena, 
processes, or colors.
The story Maes writes is that of a living world in constant transformation. 
This is the principle she employs in the elaboration of her own works, some 
of which are entirely based on phenomena related to evolutive processes. 
They ferment, grow, reproduce, decompose, and it is not unusual to come 
across stills or bacterial and microbial cultures in aquariums within her 
exhibitions. In a way, living organisms are her valued partners, with whom 
she engages in multiple and renewed collaborations. It is precisely in the 
name of collaboration, which always begins with a meeting, that Anne Marie 
Maes came to Mulhouse.

“We are contaminated by our encounters; they change who we are as we make 
way for others. As contamination changes world-making projects, mutual 
worlds – and new directions – may emerge.”
Anna Lowenhaupt Tsing, The Mushroom at the End of the World

In September 2021, I was contacted by Pierre Fechter, microbiologist at the 
CNRS in Strasbourg, who wanted to collaborate with an artist to find a new 
way of looking at bacteria, the subject of his own laboratory research. During 
exchanges with Christopher Crimes of the [N.A!] Project, inviting Anne 
Marie Maes, who had already been supported by the foundation for many 
years, appeared as the obvious choice to us. From that moment, a network 
of knowledge, curiosity, and interest was created that carried the project up 
to the current exhibition. The artist met with the biologists, they shared their 
knowledge and tools, and revealed to each other their objectives and work 

methodologies. Maes discovered the region’s plants and terrain, 
which she wished to place at the heart of her project. Pierre 
Fechter and his team discovered what it is to carry out research 
through art, with all its freedoms and links to the public.
A group of harvesters was assigned to the partnership, whose 
mission was to collect the plants, organisms, and fungi which 
would serve as the material for experimentation and artistic 
production. [N.A!] Project ambassadors from the Solinest 
company were also involved in the creation of certain pieces 
that were prepared months ahead of the exhibition and that will 
join the company’s collection in Brunstatt following their display 
at La Kunsthalle.
One last partner that participated very actively in this project 
was a group of master’s students in contemporary art criticism 
from the University of Strasbourg, who wrote and coordinated 
the presentation of the exhibition, as well as the interview with 
Anne Marie Maes and Pierre Fechter published in the booklet 
of the exhibition. In the space of only a few meetings, they took 
over the project and did a spectacular job of representing and 
developing it with their questions and presentation.
The exhibition in turn provides a wonderful space to meet 
with the public, whom we are delighted to welcome and offer 
the possibility of returning again and again to witness the 
transformation of the works over the course of two and half 
months. Workshops, presentations, and debates will punctuate 
the duration of the project, which, in the minds of those who 
wished it into existence, only becomes meaningful through the 
process of exchanging and discovering the other, a process we 
would describe as a type of cross-fertilization.

Sandrine Wymann, January, 2023 L
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Puisque dans le travail d’Anne Marie Maes avec le monde du vivant, 
tout commence avec les abeilles, l’exposition débute par une plongée 
dans leur mode de vie. Anne Marie Maes propose une expérience 
immersive, par la projection en face-à-face de deux vidéos et la 
réunion d’œuvres liées à cette étude, au sein du Bee space.
La vidéo Variation Games est le fruit d’un travail d’observation du 
comportement des abeilles en tant que communauté, réalisé entre 
2017 et 2018. Les images et le son, enregistrés aux moyens d’une 
caméra infrarouge et d’un microphone placés à l’intérieur de la 
ruche, témoignent de l’organisation démocratique des abeilles lors 
de la construction de leur nid. La vidéo associe des prises de vue 
dynamiques des abeilles en action, à des gros plans obtenus grâce 
à un microscope. Ceux-ci font écho à Exoskeleton, image exposée 
dans l’espace adjacent à la blackbox qui révèle un détail d’un squelette 
d’abeille agrandi cent cinquante fois par un microscope électronique 
à balayage. Telle une invitation à un voyage poétique, les images en 
mouvement placent les spectateur·ices à l’échelle des insectes en leur 
conférant un point d’observation privilégié.
En réponse à la première vidéo, A Bee is a Bee is a Bee, est une 
captation de la performance éponyme réalisée par l’artiste en 2022 
au Palais de Tokyo. Sur un fond de bourdonnement enregistré au 
sein d’une ruche, les performeur·euses vêtu·es de blanc reproduisent 
l’ordre social des abeilles. Au cours de la performance, les odeurs de 
cire d’abeille et de miel se déploient, et ce, jusque dans l’espace de La 
Kunsthalle, grâce aux échantillons Bee perfumes présents à proximité 
de la vidéo et activés lors de certains temps forts. Le premier, The Smell 
of the Hive, est un parfum de recherche dont les ingrédients ont été 
collectés et distillés par Anne Marie Maes elle-même, tandis que le 
second, Bee Tokyo 9 et Bee Love 2C, a été réalisé selon les traditions de 
la maison Guerlain. Un exemple de costume et un livre accompagnent 
la projection et permettent de recréer l’atmosphère de la performance.
La sculpture Golden Beehive, réalisée en cire d’abeille confirme l’intérêt 
d’Anne Marie Maes pour l’utilisation de matériaux inhabituels. Cette 
« Ruche d’or », modelée d’après la forme d’une gousse d’eucalyptus, se 
manifeste comme un éloge de la colonie, et leur rend hommage.

EN.
Because everything starts with bees in Anne Marie Maes’ 
work with the living world, the exhibition begins with 
a deep dive into their way of life. In Bee space, Maes 
offers us an immersive experience with the face-to-face 
projection of two videos and a grouping of pieces linked 
to this study.
The video Variation Games is a culmination of the 
observations carried out between 2017 and 2018 on the 
community behavior of bees. The images and sound, 
recorded with an infrared camera and a microphone 
installed inside the hive, reveal the democratic 
organization bees adhere to in the building their nest. 
The video juxtaposes dynamic shots of bees in action with 
close-ups taken through a microscope. These provide 
an echo to Exoskeleton, the image displayed next to the 
blackbox, which unveils the detail of a bee’s skeleton 
magnified 100 times by a scanning electron microscope. 
Like an invitation on a poetic journey, the moving images 
place viewers on the same scale as the insects, awarding 
them an advantageous point of observation.
The first video, A Bee is a Bee is a Bee, is answered by 
a video of the eponymous performance carried out 
by the artist at the Palais de Tokyo in 2022. Over a 
background of buzzing recorded in a hive, performers 
dressed in white reproduce the bees’ social structure. 
Throughout the performance, the smell of beeswax and 
honey waft all the way to La Kunsthalle thanks to the 
samples of Bee perfumes located near the video projection 
and triggered at certain key moments. The first one, 
The Smell of the Hive, is a researched perfume whose 
ingredients were collected and distilled by Maes herself, 
while the second, Bee Tokyo 9 et Bee Love 2C, was created 
according to the Guerlain brand’s traditional methods. 
An example costume and a book are included with the 
video projection, helping to recreate the performance 
atmosphere.
The sculpture Golden Beehive, made of beeswax, affirms 
Maes’ interest in using unusual materials. “The golden 
hive” in the shape of a eucalyptus capsule appears as an 
ode paying homage to the colony.

1. Bee space

WORKSLES ŒUVRES 

1.1. Variation Games, 2017-2018 ; Video - 21’03
1.2. a Bee is a Bee is a Bee, 2022 ; Video - 17’40
Performance commissionnée et filmée au Palais de Tokyo
1.3. Golden Beehive, 2014 ; Sculpture - Cire / wax
1.4. Costume a Bee is a Bee, 2022
Objet - coton, latex, poils de chanvre, matières organiques
Object - cotton, latex, hemp hair, organic materials
1.5. a Bee is a Bee, 2022 ; Livre d’artiste / artist book
1.6. Smell of the Hive, 2019
Objet avec parfum - métal, verre, pollen, nectar, cire, propolis, abeilles mellifères
Object with perfume - metal, glass, pollen, nectar, wax, propolis, honeybees
1.7. Bee Tokyo 9 et Bee Love 2C, 2022
Objet avec parfum - objets, métal, verre, huiles essentielles
Object with perfume - objects, metal, glass, essential oils
1.8. Exoskeleton, 2016
Photographie, micrographie électronique à balayage, tirage sur papier Hahnemühle Photo Rag
Photograph, Scanning Electron Micrograph, Hahnemühle Photo Rag Archival Print
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1.1. Variation Games, 2015, vidéo, capture d’écran
2.2. a Bee is a Bee is a Bee, performance au Palais de tokyo, Paris, 2022 © photo Margarita Maximova  
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2. Bibliothèque de curiosités

WORKSLES ŒUVRES 

Anne Marie Maes travaille sur ce qu’elle appelle « Le Laboratoire de 
la forme et de la matière » : une recherche artistique qu’elle place à 
la frontière entre la biologie, l’écologie et la culture contemporaine. 
Sa pratique s’est construite autour d’une certaine fascination pour 
les structures naturelles et les processus organiques à l’échelle 
microscopique. Le résultat de ces recherches se présente sous la forme 
de sculptures, objets, vidéos, photos ou encore d’installations créées 
au moyen de diverses techniques numériques ou traditionnelles. 
À la manière d’un cabinet de curiosités, Anne Marie Maes expose 
sa collection d’objets d’origines multiples, obtenus lors des diverses 
expérimentations, à la manière d’une bibliothèque organique. Elle 
expose dans cette bibliothèque de curiosités, les expérimentations 
obtenues lors de précédents projets autour des bactéries, Genesis of 
a Microbial Skin, Sensorial Skin Pollution Sensor mais également lors 
de son travail sur les abeilles Bee Agency. Avec cette bibliothèque, 
l’artiste reprend le principe des cabinets de curiosités ainsi que 
la pensée de Donna Haraway : le monde, pour être compris, doit 
être perçu en touchant, en ressentant et en essayant les choses. 
Les différents objets présentés symbolisent cette volonté. En effet, 
l’artiste a examiné l’écosystème de la région alsacienne en utilisant 
une palette de couleurs extraites de la matière organique. Ce travail 
sur la Bibliothèque de curiosités met en avant les différents projets et 
expérimentations de l’artiste tout en proposant un parallèle possible 
entre son travail sur la palette colorée de la région et celui au sein 
de son laboratoire plastique, son jardin installé sur un toit terrasse 
à Bruxelles.

EN.
Anne Marie Maes works on what she calls the “Lab 
for Form and Matter,” a form of artistic research that 
she places on the border between biology, ecology, 
and contemporary culture. Her practice is built upon 
a certain fascination for natural structures and organic 
processes on a microscopic level. The results of this 
research are presented in the form of sculptures, objects, 
videos, photos and installations created using a variety 
of digital and traditional techniques. Akin to a cabinet of 
curiosities, Maes exhibits a collection of objects of varying 
origins obtained from different experiments, like an 
organic display shelf. She uses this curio shelf to exhibit 
the experimentations arising from previous projects on 
bacteria, Genesis of a Microbial Skin and Sensorial Skin 
Pollution Sensor, as well as her piece Bee Agency. The shelf 
is based on the principle of the cabinet of curiosities, as 
well as Donna Haraway’s idea that in order for the world 
to be understood, it must be experienced by touching 
it, feeling it, and trying things out. The different objects 
on display symbolize this desire. The artist examined 
the Alsatian ecosystem by using a palette of colors 
extracted from its organic material, and this curio shelf 
spotlights the artists different projects and experiments 
while offering a potential parallel between her work with 
the regional color palette and that of her own material 
laboratory, her rooftop garden in Brussels.

2.1. Cabinet of Curiosities, part 1, 2023
Collection - objets divers fabriqués traditionnellement ou numériquement, objets trouvés

Collection - variable array of objects made traditionally or digitally, found objects
2.2. Stone, 2012

Vidéo - boîte vidéo en métal, boucle
Video - video box in metal, loop

2.3. Mushroom, 2012
Vidéo - boîte vidéo en métal, boucle

Video - video box in metal, loop
2.4. Traces, 2023

Installation - métal, fibres et pigments naturels
Installation - metal, natural fibers, natural pigments

Vue de l’exposition «Alchimia Nova»
2.1. Cabinet of Curiosities, part 1, 2023 © La Kunsthalle Mulhouse – photo : Jean-Jacques Delattre
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3. Reading the Landscape

WORKSLES ŒUVRES 

Au centre de l’espace d’exposition, une sculpture en métal brossé 
se distingue des formes organiques des œuvres qui l’entourent. 
Composé d’un cadre de deux mètres par deux mètres, il s’agit d’un 
métier à tisser réalisé sur mesure et parfaitement fonctionnel. Celui-
ci est activé par l’artiste lors de temps forts de l’exposition afin de créer 
un portrait coloré de la région.
Plusieurs éléments de ce tissage sont issus du territoire mulhousien. 
Les fils de chaîne du Grand Métier à tisser proviennent de l’usine 
textile DMC, historiquement implantée dans la ville. Les fils de trame 
sont quant à eux en pure laine de mouton. Tous sont colorés à l’aide de 
teintures végétales concoctées à partir de différentes plantes - herbes, 
fleurs et champignons - cueillis dans les alentours de la ville et dans 
les campagnes alsaciennes. D’autres plantes ont été récoltées dans le 
jardin du laboratoire bruxellois d’Anne Marie Maes. Cela induit un 
lien supplémentaire entre sa pratique d’atelier et le territoire alsacien 
qu’elle explore pour le projet. Contrairement aux autres tapisseries 
présentées dans l’exposition, le motif de celle-ci ne reproduit aucune 
forme concrète. Il n’est pas question de représentation formelle mais 
d’exploration colorée. Suivant les variations de saisons et de lieux, les 
couleurs ne sont pas les mêmes.
Le Grand Métier à tisser ne fait pas référence aux pratiques de tissage 
traditionnelles. Il est une sculpture en soi, et lie la tapisserie au monde 
de l’art. Constitué de métal - et non de bois - il dégage un aspect 
industriel qui crée un contraste avec les organismes vivants qui habitent 
le travail de l’artiste. La teinture naturelle est elle aussi une version 
revisitée de techniques anciennes, explorées à des fins artistiques.
Le tissage est une métaphore des interactions symbiotiques entre les 
plantes et les micro-organismes de l’écosystème local.

EN.
At the center of the exhibit, a brushed metal sculpture stands out 
from among the organic shapes of the surrounding works. The two-
by-two-meter frame is in fact a custom-built, perfectly functional 
weaving loom that is set in motion by the artist at key points during 
the exhibition to create a colorful portrait of the region.
Many elements of the weaving originate in the Mulhouse area. The 
warp threads of the Great Loom come from the city’s historic DMC 
textile mill. The weft threads, on the other hand, are pure Sheep’s 
wool. Both were colored using plant dyes concocted from different 
species – herbs, flowers, and fungi – harvested from around the city 
and the Alsatian countryside. Other plants were harvested from 
Maes’ laboratory garden in Brussels, which implies a further link 
between the artist’s studio and the Alsatian lands she explored for 
the project. Unlike the other tapestries included in the exhibition, 
this one’s pattern does not reproduce any concrete form. Rather 
than formal representation, it is an exploration of colors, which 
continually vary with the changes in season and location.

The Great Loom is not a reference to traditional weaving 
practices. It is a sculpture in its own right, tying the craft of 
weaving to the world of art. Made out of metal rather than 
wood, it gives off an industrial air that acts as a foil for the 
living organisms inhabiting the artist’s work. The natural 
dyes are also a new version of ancient techniques, explored 
for artistic purposes. The weaving is a metaphor for the 
symbiotic relationships between the local ecosystem’s 
plants and microorganisms.

 3. Le Grand Métier: la Texture, le Texte, 2023
Sculpture - métal, bois, fibres naturelles
Sculpture - metal, wood, natural fibers

Co-production : La Kunsthalle Mulhouse, [NA!] Project et Flanders State of the Art

Vue de l’exposition «Alchimia Nova»
3. Le Grand Métier : la Texture, le Texte, 2023 © La Kunsthalle Mulhouse – photo JJ Delattre.
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4. Sensorial Skins

WORKSLES ŒUVRES 

Depuis 2015, l’artiste Anne Marie Maes développe des tissus 
organiques à partir de la fermentation de bactéries et de cellules de 
levures, qui forment, une fois retirés de leurs milieux de croissance, 
un cuir végétal aux teintes marronnées. S’étendant, gondolant ou 
se durcissant au gré de la température ou de l’humidité ambiante, 
ces biofilms portent le nom de Sensorial Skins pour souligner leur 
caractère vivant et évolutif.
À la fois interface entre l’intérieur et l’extérieur, mais aussi couche 
protectrice, la peau est le premier organe que l’on perçoit visuellement 
dans notre rencontre avec l’autre. Ainsi, le monde microbiologique 
s’offre à notre regard par ces cuirs quadrilatères disposés sur une 

table lumineuse, où apparait, par transparence, chaque 
détail de leur matérialité, chaque ligne de vie. Par leurs 
aspérités, ces membranes racontent leur genèse, fruit d’une 
agglomération de diverses colonies bactériennes. Les peaux 
peuvent alors se lire telles des cartes topographiques qui 
portent les marques de leurs vieillissements progressifs.
S’ils sont ordinairement invisibles à l’œil nu, les micro-
organismes se révèlent à nos sens visuels autant qu’olfactifs 
grâce à ces textiles organiques. Finalement, la peau qui 
nous sépare de l’autre, est aussi celle qui médiatise notre 
rencontre.

EN.
Since 2015, Anne Marie Maes has been developing 
organic material by fermenting bacteria and yeasts that 
leave behind a brownish vegetable leather once removed 
from their substrate. Expanding, curling, and hardening 
with the temperature or humidity in the air, these biofilms 
are called Sensorial Skins to emphasis their living and 
evolving nature.
Simultaneously acting as a protective layer and an 
interface between the exterior and interior environments, 
skin is the first organ we see when we meet the other. So 
the microbiological world exposes itself to our gaze in 
the form of these rectangular leathers displayed on the 
illuminated table, where each life line and each detail of 
their matter appears through transparence. The roughness 
of these membranes is indicative of their genesis as the 
fruit of an agglomeration of various bacterial colonies. 
The resulting skins can then be read like topographic 
maps that bear the marks of their progressive aging.
Although microorganisms are usually invisible to the 
naked eye, these organic textiles reveal them to our sense 
of sight and smell, making the skin that separates us from 
the other the one that also mediates our encounter.

4. Sensorial Skins, 2017
Installation - métal, 

plexiglas, néons, peaux microbiennes
Installation - metal, plexiglass, 

tube lights, microbial skins
Vue de l’exposition «Alchimia Nova»
4. Sensorial Skins, 2017 © La Kunsthalle Mulhouse – photo : Jean-Jacques Delattre
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5. Les tableaux de cire et We Are All Lichen

WORKSLES ŒUVRES 

Au centre de l’espace d’exposition, une sculpture en métal brossé 
Certaines œuvres ponctuent l’exposition de leur singularité. 
Autonomes, elles participent à donner forme et rendre visible 
l’appréhension du vivant ainsi que le regard sensible que lui porte 
Anne Marie Maes dans le chemin de sa recherche artistique.
La cire est un matériau récurrent dans le travail d’Anne Marie Maes. 
Manipulée à plusieurs reprises lors de son travail au long cours sur 
les abeilles, la cire est ici mise à plat dans des cadres. Tels d’étranges 
rayons de ruches car sans alvéoles, les carrés de cire laissent voir le 
métal qui les soutient. Ils sont accrochés à la manière de tableaux 
mais demeurent tout autant des sculptures. La notion de symbiose 
est chère à Anne Marie Maes. C’est pour cette raison qu’un rocher 
recouvert de lichen et trouvé à Mulhouse, habite l’exposition. Le 
lichen est une forme de vie hybride, mélange d’une algue et d’un 
champignon. Les deux êtres se protègent réciproquement, en 
profitant chacun des qualités de l’autre pour croître ensemble. Cette 
pierre est la seule pièce de l’exposition sur laquelle l’artiste n’a pas 
réalisé elle-même un travail plastique, au-delà de l’extraire de son 
environnement initial. Les lichens sont une inspiration majeure, ils 
traduisent la complexité et l’intelligence des réalisations naturelles, 
sans oublier la beauté de leurs formes.

EN.
There are certain pieces whose uniqueness causes them 
stand out in the exhibition. Independent, they help give 
form and visibility to the understanding of life and the 
sensitive vision of it that Maes carries down the path of 
her artistic research.
Wax is a recurring material in Maes’ work. After being 
used several times during her long-term work on bees, 
in this piece the wax laid out flat in frames. Like strange 
beehive combs without cells, the wax squares let us see 
their metal supports. They are hung like paintings but 
remain sculptures. The concept of symbiosis is dear to 
Anne Marie Maes’ heart, which explains why a lichen-
covered rock found in Mulhouse has been included in the 
exhibition. Lichen is a hybrid life form, a blend of algae 
and fungi. The two organisms protect each other, each 
taking advantage of the other’s qualities to grow together. 
This stone is the only piece in the exhibition to which the 
artist has not added any handiwork of her own other than 
extracting it from its original environment. The lichens are 
one of Maes’ major sources of inspiration. They represent 
the complexity and intelligence of natural achievements, 
not to mention the beauty of their forms.

5.1. Fluid Interactions, 2023
Installation - métal, cire d’abeilles

Installation - metal, bees wax
5.2. We Are All Lichen, 2022
Objet trouvé - pierre, lichen
Found object - stone, lichen

Vue de l’exposition «Alchimia Nova» 5.1. Fluid Interactions, 2023 et 5.2. We Are All Lichen, 2022 © La Kunsthalle Mulhouse – photo : Jean-Jacques Delattre
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6. Poems from a Rooftop Garden

WORKSLES ŒUVRES 

Une même matière relie les œuvres de cet ensemble, celle de biofilms 
qui résultent de la culture combinée de bactéries et de levures. De 
leur croissance visible en temps réel à leur état de cuir après récolte, 
en passant par la reprise de leurs motifs sur d’autres supports, 
Anne Marie Maes donne à voir une variété de déclinaisons de cette 
construction organique.
Des aquariums de fermentation sont les incubateurs de ces 
peaux. Remplis d’un milieu nutritif, les contenants permettent le 
développement de micro-organismes. Une symbiose des éléments 
s’opère alors et un film se forme à la surface du liquide. Celui-ci sert 
originellement à protéger la colonie microbienne en la scellant.
Une fois achevée et récoltée, la membrane est traitée par l’artiste et 
devient ce qu’elle nomme peau sensorielle. Souple et toujours sensible 
à son environnement (à la température ou l’humidité ambiante), 
Anne Marie Maes l’utilise dans nombre de ses œuvres. Transparent 
grâce à sa finesse, ce substitut de cuir révèle ici à l’œil nu ses motifs 
grâce à la lumière de boîtes éclairées.
Vus au prisme de la photographie, les détails de ce biofilm brouillent 
notre perception. On croit y voir tout à tour des formes microscopiques 
ou des captures topographiques. Les plis et taches observables sont 
pareils à ceux d’une peau humaine, telles des cicatrices.
Les deux tapisseries qui se déploient dans l’espace se placent, quant à 
elles, du côté de la mimesis. Elles sont arrangées de sorte à reprendre 
les motifs spécifiques des biofilms, tout en faisant écho, à travers la 
technique du tissage, aux multiples strates réalisées par les bactéries. 
Bien que constituée de sept couches de fibres partiellement organiques, 
leur trame aérée laisse entrevoir la lumière comme le font les peaux 
sensorielles. Comme avec la macrophotographie, ce changement de 
support permet de démultiplier la taille des motifs du biofilm, rendant 
visible ce qui n’est pas facilement perceptible à l’œil nu.

EN.
The biofilm produced by the combined cultures of 
bacteria and yeast is the material that ties the works in 
this collection together. From their visible growth in 
real time, to their leathery state after harvesting, to the 
reworking of their patterns on other substrates, Maes 
unveils the full range of possibilities offered by these 
organic constructions.
The skins are incubated in fermentation aquariums filled 
with a nutrient medium that allows microorganisms to 
develop. A symbiosis of elements then takes place, and a 
film develops over the surface of the liquid. This film is 
normally used by the microbial colony as a protective seal.
Once completed and harvested, the membrane is treated 
by the artist and becomes what she calls a sensorial 
skin. Maes uses the flexible skin, ever sensitive to the 
temperature and humidity of its environment, in many of 
her works. The leather substitute’s delicate transparency 
reveals its patterns to the naked eye thanks to the light of 
illuminated boxes.
Seen through the prism of photography, the details of this 
biofilm blur our perception. We have the feeling of seeing 
both microscopic forms and topographical maps. The 
folds and marks that can be observed are like the scars 
on human skin.
The two tapestries spread out in this space can be seen 
as a form of mimesis. They are arranged in such a way 
as to represent the specific patterns of the biofilm, while 
echoing the multiple layers woven together by bacteria. 
Despite its seven layers of partially organic fibers, the airy 
weave lets the light shine through just as the sensorial skin 
does. As in the case of macrophotography, this change 
of medium allows the size of the biofilm patterns to be 
multiplied, rendering visible that which is not easily seen 
by the naked eye.

6.1. Topography of a Second Skin, (Pink), 2022
Tapisserie / tapestry
6.2. Topography of a Second Skin (orange), 2022
Tapisserie / tapestry
6.3. Symbiotic Life, 2023
Objets, verre, thé fermenté, bactéries et cellules de levure Acetobacter xylinum
Objects, glass, fermented tea, Acetobacter xylinum bacteria and yeast cells
Co-production : La Kunsthalle Mulhouse, [NA!] Project et Flanders State of the Art
6.4. Bxl120619#4-CAMP, 2019
Caisson lumineux, métal brossé, lumières à led, peau microbienne, pigments naturels
Lightbox, brushed metal, led lights, microbial skin, natural pigments
6.5. Berl020516#1-8-STRAW, 2016
Photographie, tirage sur papier Hahnemühle Photo Rag 
Photograph, Hahnemühle Photo Rag Archival Print

Vue de l’exposition «Alchimia Nova»
6. Poems from a Rooftop Garden 

© La Kunsthalle Mulhouse – photo : Jean-Jacques Delattre
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7. Les colonnes de Winogradsky

En un point final, Anne Marie Maes ancre le fruit de ses recherches 
sur le paysage microbiologique local, effectuées en collaboration 
avec Pierre Fechter, chercheur en biotechnologie et signalisation 
cellulaire de l’Université de Strasbourg. Dans un contexte artistique, 
elle nous donne à voir des colonnes de Winogradsky de la région, une 
installation qui met en scène ce protocole scientifique en sculptures. 
L’expérience, ici réalisée dans trois aquariums, consiste à l’observation 
de la vie bactériologique d’un milieu, échantillonnée puis cultivée 
dans un milieu aquatique.
Les trois sculptures présentent chacune tout un écosystème, 
microscopique et structuré de haut en bas, en strates, d’où leur 
appellation de colonnes. Ces strates ou gradients présentent des 
paramètres variables : la teneur en nutriments, la présence d’oxygène, 
le contenu de la solution aqueuse, l’exposition à la lumière ou encore 
le temps. Les colonies de bactéries peuvent prendre des teintes 
chromatiques variées et des formes complexes : elles se distinguent 
ainsi les unes des autres et dépeignent avec le vivant un portrait 
hétérogène des territoires mulhousiens prélevés.
Les colonnes de Winogradsky, peuplées de bactéries, d’algues et 
de microbes, nous permettent de porter un regard nouveau sur 
les micro-écosystèmes, habituellement imperceptibles à notre 
échelle humaine. Si le concept de l’installation arbore un protocole 
scientifique, l’œuvre s’inscrit bel et bien dans une démarche artistique. 
L’environnement des aquariums est propice à une prolifération 
décuplée des bactéries et des algues, ce qui conduit à une évolution 
constante de formes et de couleurs sur la durée de vie de la sculpture. 
L’artiste s’approprie ce monde de formes inédites, et l’accompagne 
d’une diffusion d’images des échantillons locaux à travers les 
microscopes électroniques et optiques en vidéo. Anne Marie Maes 
s’attache définitivement à rendre visible et mettre en lumière les 
acteurs microscopiques qui nous entourent, eux qui servent tant au 
maintien de l’équilibre écologique du monde.
L’œuvre Pantone Alsace: Reading the Landscape prend la forme 
d’un nuancier Pantone pour présenter une gamme chromatique 
locale. Après un long travail d’extraction des pigments de plantes 
et de champignons récoltés sur les terres alsaciennes, Anne Marie 
Maes a teinté la laine qu’elle a ensuite tissée pour obtenir une œuvre 
qui témoigne des richesses « colorées et colorantes » des paysages 
régionaux. Ce faisant, elle révèle les richesses insoupçonnées de 
tous ces végétaux qui poussent dans nos villes et nos campagnes, 
nous proposant ainsi une nouvelle manière de poser un regard sur 
le monde.

EN.
Anne Marie Maes’ final chapter in the exhibition 
provides grounding for the product of her research 
carried out within on the local microbiological landscape 
in collaboration with Pierre Fechter, a researcher in 
biotechnology and cell signaling from Strasbourg. She 
gives us the opportunity to view the region’s Winogradsky 
columns in an artistic setting with an installation that 
casts this scientific protocol in the role of sculpture. The 
experiment, which we see carried out in three aquariums, 
consists in the observation of an environment’s bacterial 
life that has been sampled and recultivated in an aquatic 
environment.
The three sculptures each present a whole microscopic 
ecosystem structured in strata from top to bottom, which 
is why they are referred to as columns. These strata or 
gradients are subject to variable parameters, such as 
nutrient content, the presence of oxygen, the content of 
the aqueous solution, exposure to light, and time. The 
bacterial colonies can take on various chromatic hues and 
complex shapes, distinguishing them from one another 
and creating a heterogenous, living portrait of the sampled 
Mulhouse areas.
Populated with bacteria,  a lgae and microbes, 
Winogradsky’s columns give us a new vision of the 
microecosystems that are usually imperceptible from 
our human perspective. Although the concept of the 
installation is based on a scientific protocol, the work 
itself represents a truly artistic approach. The aquarium 
environment favors the proliferation of bacteria and 
algae, leading to a constant evolution of shapes and colors 
over the lifetime of the sculpture. The artist appropriates 
this world of new forms, accompanying it with a video 
projection of images of the local samples taken through 
electronic and optical microscopes. Maes commits to 
making visible and spotlighting the microscopic actors 
that surround us and that do so much to maintain the 
ecological balance of our world.
The work Pantone Alsace: Reading the Landscape emerging 
from a scanned environment takes the form of a Pantone 
colour chart to present a local chromatic range. After a 
long process of extracting pigments from plants and fingi 
harvested in Alsace, Anne Marie Maes dyed the wool 
which she then wove to obtain a work that bears witness to 
the «colourful» richness of the regional landscape. In this 
way, she reveals the unsuspected riches of all the plants 
that grow in our towns and countryside, offering us a new 
way of looking at the world.

WORKSLES ŒUVRES 
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7.1. Microbial Life, 2022
Sculpture - 3 Colonnes Winogradsky, verre, terre, eau, composants organiques

Sculpture - 3 Colonnes Winogradsky, glass, soil, water, organic components
Co-production : La Kunsthalle Mulhouse, [NA!] Project et Flanders State of the Art

7.2. Rhythmic Communities, 2022 ; Video - boucle / loop
7.3. Cabinet of Curiosities, part 2, 2023

Collection - objets divers fabriqués traditionnellement ou numériquement, objets trouvés
Collection - variable array of objects made traditionally or digitally, found objects

7.4. Bxl140821#6-NAT, 2021
Caisson lumineux, métal brossé, lumières à led, peau microbienne, pigments naturels

Lightbox, brushed metal, led lights, microbial skin, natural pigments
7.5. Pantone Alsace: Reading the Landscape, 2023

Installation - œuvre tissée, fibres naturelles, teintures naturelles
Installation - woven work, natural fibers, natural dyes

Co-production : La Kunsthalle Mulhouse, [NA!] Project et Flanders State of the Art

Vue de l’exposition «Alchimia Nova»
7.5. Pantone Alsace: Reading the Landscape, 2023 
© La Kunsthalle Mulhouse – photo : Jean-Jacques Delattre
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Anne Marie Maes est une artiste multidisciplinaire qui vit et travaille à Bruxelles. Dans sa pratique, elle combine 
l’art et la science, avec un intérêt particulier pour la biotechnologie, les écosystèmes et les processus alchimiques. 
Elle travaille avec une gamme de médias biologiques, numériques et traditionnels, y compris des organismes 
vivants. Sur le toit de son studio à Bruxelles, elle a créé un laboratoire en plein air et un jardin expérimental où 
elle étudie les organismes symbiotiques et les processus que la nature utilise pour créer des formes. Les projets à 
long terme “Bee Agency” et “Laboratory for Form and Matter” – dans lesquels elle expérimente avec des bactéries 
et des textiles vivants – fournissent un cadre qui a inspiré un large éventail d’installations, de sculptures, de 
photographies, d’objets et de performances – tous à l’intersection de l’art et de l’écologie. 
Anne Marie Maes a exposé ses œuvres dans des centres d’art et des festivals du monde entier. Elle a reçu une mention 
honorable à Ars Electronica pour son projet de recherche en cours intitulé “The Intelligent Guerrilla Beehive”.
annemariemaes.net

Anne Marie Maes is an artist who has been studying the close interactions and co-evolutions within urban 
ecosystems. Her research practice combines art and science, with a keen interest in DIY technologies and 
biotechnology. She works with a range of biological, digital and traditional media, including live organisms. Her 
artistic research is materialised in technoorganic objects that are inspired by factual/fictional stories; in artefacts 
that are a combination of digital fabrication and craftsmanship; in installations that reflect both the problem and the 
(possible) solution, in multispecies collaborations, in polymorphic forms and models created by eco-data. On the 
rooftop of her studio in Brussels (BE) she has created an open-air lab and experimental garden where she studies 
the processes that nature employs to create form. Her research provides an ongoing source of inspiration for her 
artworks. ‘The Bee Agency’ as well as ‘the Laboratory for Form and Matter’ and ‘Sensorial Skins’ - in which she 
experiments with bacteria and living textiles – provide a framework that has inspired a wide range of installations, 
sculptures, photography works, objects and books – all at the intersection of art, science and technology

BIOGRAPHIE BIOGRAPHY
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À PROPOS

SUR LA CROISSANCE ET LA FORME

Anne Marie Maes est fascinée par les processus par lesquels la nature crée des formes : comment les abeilles créent des rayons de miel dans la 
ruche, comment elles s’auto-organisent en essaims, comment les plantes poussent et forment des motifs géométriques, ou comment les bactéries 
et les levures créent collectivement des surfaces matérielles formant des biotextiles. Elle observe et analyse ces processus, les isole ou les fait 
apparaître dans des conditions artificielles, puis crée des œuvres d’art à partir de cette recherche artistique dans de nombreux médias différents : 
installations, vidéo, audio, photos et sculptures. Ces œuvres d’art vont souvent au-delà d’une pure expérience esthétique, même si le sens de la 
beauté est toujours présent. Elles intriguent car elles amènent le spectateur à s’interroger sur les processus de croissance naturelle qui leur ont 
donné naissance. Elles soulèvent des questions sur la durabilité de notre mode de vie et de nos processus de fabrication actuels. 
Anne Marie Maes est représentative d’une nouvelle vague d’artistes pour qui l’art est la vie et la vie est écologique, des artistes qui, paradoxalement, 
exploitent les possibilités extraordinaires des technologies de l’information et de la communication les plus avancées, voire du « biohacking », afin 
de nous reconnecter à la nature. Cette orientation du travail n’est bien sûr pas entièrement nouvelle. C’est l’artiste visionnaire du XXe siècle Joseph 
Beuys qui, dès les années 1960, a montré la nécessité d’un art radicalement différent. Il s’est prononcé avec force contre le gaspillage des ressources 
naturelles et en faveur d’un humanitarisme social qui tente de relier les individus à leurs communautés et aux écosystèmes dont dépend la vie 
humaine. Beuys a vécu cette vision et l’a traduite dans un large éventail d’œuvres d’art, de performances, de conférences et d’activisme communautaire 
qui résonne encore aujourd’hui.
Anne Marie Maes structure son travail de manière similaire, par le biais de projets à long terme qui génèrent un flux constant d’interventions, 
d’expériences et d’œuvres d’art. Nombre de ces activités se déroulent au sein de collectifs d’artistes et en collaboration avec des scientifiques, à 
Bruxelles, Barcelone, Amsterdam et Strasbourg. 
Son projet Open Greens (lancé en 2008 et toujours en cours) est un projet à long terme qui se concentre sur la politique des espaces verts dans 
les villes. La création de l’Hortus Experimentalis, son «laboratoire en plein air» sur un grand toit du centre de Bruxelles, a été une entreprise de 
grande envergure. Elle a nécessité la résolution d’un large éventail de problèmes administratifs, techniques et pratiques. Elle a équipé le jardin 
sur le toit de toutes sortes de capteurs et installé plusieurs ruches vivantes expérimentales avec des équipements d’instrumentation. Depuis 
ce jardin-laboratoire, des données sont collectées en permanence et diffusées grâce à la technologie du streaming. L’œuvre de Maes découle 
naturellement de la pratique quotidienne de ces processus naturels. Elle utilise la médiation technologique pour rechercher de nouvelles formes 
de communication avec le monde naturel.
En tant qu’apicultrice et herboriste accomplie, Maes a conçu et fabriqué, dans le cadre du projet Bee Agency, plusieurs ruches d’observation 
expérimentales qui ont ensuite donné lieu à un flux constant d’œuvres d’art. Elle a réalisé des vidéos à partir d’enregistrements infrarouges à l’intérieur 
des ruches, créé des objets géométriques avec la cire d’abeille provenant des colonies, produit des paysages sonores à partir d’enregistrements du son 
produit par les abeilles dans la ruche, cartographié les itinéraires de vol des abeilles et les zones qu’elles visitent, pris d’étonnantes vues microscopiques 
de l’extérieur du corps d’une abeille à l’aide d’un microscope électronique à balayage (MEB) à très haute résolution, catalogué le pollen rapporté par 
les abeilles et l’a relié aux plantes dont il provenait, etc. Tout cela constitue une «Wunderkammer», une chambre des merveilles. Chaque objet ou 
image a une histoire intrigante à raconter. Il nous fait voir la nature sous un jour nouveau. Maes’ observe attentivement la nature en utilisant son 
œil artistique pour mettre en évidence les formes et les structures remarquables qu’on y trouve et en réalisant des expériences - le plus souvent sans 
équipement scientifique complexe - qui font ressortir la beauté et la sophistication du monde naturel. Et, comme certains des premiers naturalistes, 
elle est aussi une artiste capable de transformer ces observations en images étonnantes et intrigantes.
Cette recherche a ouvert un nouveau chapitre dans la recherche artistique de Maes : le Laboratoire de la forme et de la matière. En combinant 
son travail dans les fab labs sur l’impression 3D et la fabrication programmée par ordinateur, et le défi de trouver une solution naturelle pour une 
ruche durable, Maes a lancé un programme de recherche pour développer des matériaux organiques, en expérimentant avec la cellulose pour créer 
une peau organique personnalisée. Cela a conduit à d’autres découvertes, qui ne sont plus liées aux ruches expérimentales. Maes a commencé à 
expérimenter l’ajout d’autres biomatériaux pour créer des textures inhabituelles et des couleurs inattendues. Il s’agit notamment de café moulu, 
de colorants naturels issus de l’indigo et de la betterave, de coquilles d’œuf moulues, de pollen, d’huiles essentielles, de poils de mouton, de fibres 
de chanvre et, bien sûr, de cire provenant de ses ruches. Grâce à ce type d’expérimentation, Maes a découvert un nouveau moyen de peindre et 
de sculpter. Elle n’a pas de contrôle absolu sur le résultat mais met en mouvement des processus biologiques qui créent des surfaces sensorielles 
intrigantes. Le résultat possède les qualités esthétiques des œuvres d’art abstraites mais invoque en même temps l’esprit de l’Arte Povera par son 
appropriation de matériaux non conventionnels, son accent sur le processus, son utilisation de sens supplémentaires comme l’odorat et le toucher, 
et sa tentative de s’éloigner des attitudes trop rationnelles et mécanistes qui dominent notre monde.
On assiste actuellement à une recrudescence des activités à la frontière de la science et de l’art. Anne Marie Maes a été l’une des pionnières de 
ce mouvement, non pas par une appropriation superficielle du jargon scientifique ou des installations de type «make-believe», mais par un 
engagement profond avec les scientifiques dans les laboratoires de biologie et les ingénieurs dans les laboratoires de fabrication. Elle a été accueillie 
chaleureusement parce que les scientifiques voient la valeur de son travail et aiment la façon dont elle rend une perspective scientifique accessible 
à un public plus large. Les ingénieurs aiment les défis inhabituels qu’elle pose, qui semblent d’abord insensés mais qui débouchent ensuite sur des 
idées et des technologies «hors normes».

Luc Steels (texte révisé, 2022)
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ABOUT

ON GROWTH AND FORM

EN.
Anne Marie Maes is fascinated in the processes by which Nature creates form: how bees create honeycombs in the hive, how they self-organize 
into swarms, how plants grow and form geometric patterns, or how bacteria and yeast collectively create material surfaces forming biofabrics. She 
observes and analyzes these processes, isolates them, or causes them to appear in artificial conditions, and then creates art works from this artistic 
research in many different media: installations, video, audio, photos, and sculptures. These art works often go beyond a pure esthetic experience, 
even if a sense of beauty is always there. They are intriguing because they make the viewer wonder about the natural growth processes that gave 
rise to them. They raise questions about the sustainability of our current lifestyle and fabrication processes. 
Anne Marie Maes is representative of a new wave of artists for which art is life and life is ecological, artists that, paradoxically, exploit the 
extraordinary possibilities of the most advanced information and communication technologies, and even biohacking, in order to connect us 
back to nature. This direction of work is of course not entirely new. It is the visionary 20th century artist Joseph Beuys who already in the nineteen 
sixties showed the need for a radically different kind of art. He argued forcefully against the wasteful use of natural resources and in favor of a 
social humanitarianism that tries to connect individuals back to their communities and to the ecosystems on which human life depends. Beuys 
lived this vision and translated it into a broad range of art works, performances, lectures, and community activism that still resonates today.
Anne Marie Maes structures her work similarly through long term projects that generate a steady stream of interventions, experiments, and art 
works. Many of these activities take place through collectives of artists and in collaboration with scientists, in Brussels, Barcelona, Amsterdam 
and Strasbourg. 
Her Open Greens Project (started in 2008 and ongoing) is such a long-term project that focuses on the Politics of Green Spaces in cities. The 
creation of the Hortus Experimentalis, her ‘laboratory on the open fields’ on a large rooftop in central Brussels, was a huge undertaking. It 
required solving a large range of administrative, technical, and practical problems. She equipped the rooftop garden with all kinds of sensors and 
installed several experimental live beehives with instrumentation equipment. From this garden laboratory, data is continuously being collected 
and broadcast through streaming technology. Maes her artwork flows naturally from the daily practice of dealing with these natural processes. 
She makes use of technological mediation to search for new forms of communication with the natural world.
As an accomplished beekeeper and herbalist, Maes designed and fabricated within the Bee Agency project various experimental observation 
beehives which then lead to a steady stream of artworks. She has made videos from infrared recordings inside the hives, created geometric objects 
with the beewax coming from the colonies, produced audio-scapes based on recordings of the sound produced by bees in the hive, mapped 
out the flight routes of the bees and which areas they visit, took amazing microscopic views of the exterior of a bee body taken with a very high 
resolution scanning electron (SEM) microscope, catalogued pollen brought back by the bees and linked them to the plants where they came from, 
etc. It all adds up to a ‘Wunderkammer’, a chamber of wonders. Each object or image has an intriguing story to tell. It makes us see Nature in a 
new light. Maes’ is carefully observing Nature using her artistic eye to highlight the remarkable forms and structures found there and performing 
experiments - mostly without complex scientific equipment - that bring out the beauty and sophistication of the natural world. And, like some 
of the early naturalists, she is also an artist that can transform these observations in stunning and intriguing imagery.
This research opened a new chapter in Maes her artistic research: the Laboratory for Form and Matter. Combining her work in fab labs on 
3d-printing and computer-programmed fabrication, and the challenge to come up with a natural solution for a sustainable hive, Maes started a 
research program to develop organic materials, experimenting with cellulose to create a customized organic skin. This lead to further discoveries, 
no longer tied to experimental beehives. Maes started to experiment with adding other biomaterials to create unusual textures and unexpected 
colors. They include ground coffee, natural dyes from indigo and beetroot, ground eggshells, pollen, essential oils, hair of sheep, hemp fibers and 
of course wax from her beehives. Through this kind of experimentation, Maes discovered a new medium for painting and sculpting. She has no 
absolute control over the outcome but puts biological processes in motion that create intriguing sensorial surfaces. The result has the aesthetic 
qualities of abstract art works but invokes at the same time the spirit of Arte Povera by its appropriation of unconventional materials, its emphasis 
on process, its use of additional senses like smell and tactile sensing, and its attempt to move away from the overly rational, mechanistic attitudes 
that dominate our world. 
There is at the moment an upsurge of activities on the borderline of science and art. Anne Marie Maes has been one of the pioneers in this 
movement, not by a superficial appropriation of scientific jargon or `make-believe’ installations but a profound engagement with scientists 
in biology labs and engineers in fab labs. She has been received heartily because scientists see value in her work and love the way she makes a 
scientific outlook accessible to a larger audience. The engineers love the unusual challenges she poses, which seem at first crazy but then lead to 
ideas and technologies `out of the box’.

Luc Steels (revisited text, 2022)
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CV

EDUCATION
Cultural Anthropology/ Documentary Film, Sound Image Culture (SIC), 
2008-2009
Master Cultural Studies, Free University Brussels (VUB), 2001-2002
Master of Fine Arts, Luca School of Arts Brussels, 1998-2000
Bachelor Design, Luca School of Arts, 1974-1977

WORK
Independent artist 1997 to today
Founding director Pix & Motion film production 1986-2004
Founding director OKNO artist collective Brussels 2004-2016
Open BioLab Erasmus Hogeschool Brussels, teaching/workshops 2018

SELECTED EXHIBITIONS (SOLO IS INDICATED) AFTER 2010
2023
Festival International de L’Histoire de L’Art, Chateau de Fontainebleau (Fr)
Mateus Labs, Fondacion Mateus Vila Real, Portugal (solo)
ISEA23, group show Paris
A Horse With No Name, Gallery show, Ostend (Be)
Symbiosium, group show at Fondation Fiminco, Paris
Edenworld, Bel Ordinaire, Pau - Fr
Alchimia Nova, solo exhibition Kunsthalle Mulhouse – Fr (solo)
2022
Cyfest Media festival, Yerevan, Armenia
Entangled Love. A Seat for the Sea. TAZ2022 (performance)
Biotopia. Pavillon, Namur
Heures Sauvages. Centre Wallonie Bruxelles, Paris
A Bee is a Bee is a Bee. Réclamer la Terre. Palais de Tokyo, Paris (solo)
2021
Abstracte Kunst bestaat niet. Galerie Emergent, Veurne, Belgium
Laminaria. Online interactive exhibition, ongoing
Laminaria. Performance in festival ‘Theater aan Zee’, Ostend
Generation Y. Groupsshow Art School Manchester, UK
Woven by nature. IMAL, Centre for Digital cultures and technology, Brussels. 
(solo)
Sensorial Skins, Vrije Universiteit Brussels, PILAR art centre, Brussels (solo)
2020
Oortreders Changing ecologies and changing narratives. Pelt, Limburg, 
Belgium (solo)
MEAKUSMA x IKOB Museum of contemporary art. Eupen, Belgium (solo)
ElbBienen at Entenwerder, art in public space, Hamburg (solo)
STARTS final event – le centquatre, Paris.
The new green deal. Regional STARTS center, Snowball, Kortrijk (Belgium)
2019
Le 46 DIGITAL Centre Bruxelles-Wallonie, Paris (solo)
STARTS artist in residence at Vrije Universiteit Amsterdam
Seeing Together (Color Lab) KASK, Gent.
GLUON Gallery, Ars Electronica Linz Austria
UN/GREEN: Natural artificial intelligences. Riga, Latvia
Rural Design Week. San Potetito, Italy
Eco Visionaries at Laboral, Gijon, Spain
2019 Hummz and buzzes, Ludwigshaven, Germany
ElbBienen, Hamburg Germany – art in public space (solo)
Leve(n)de Kunst, Royal Flemish Academy of arts and sciences, Brussels
Alchimia Nova – solo exhibition at Nadine Productions, Brussels, Belgium 
(solo)
Bee Agency at Mirage Festival Lyon, France
Brussels in Songeun: Imagining cities beyond technology 2.0. Seoul, South 
Korea

Datami, Milan Design Week, organized by JRC ISPRA, Italy (solo)
2018
PIKSEL2018, Bergen, Norway (solo)
For A Brave New Brussels - MAAT (Museum Art Architecture 
Technology), Lisbon, Portugal
Art&Science in Symbiose - Royal Flemish Academy of Belgium 
for Science and the Arts, Brussels, Belgium
Eco-Visionaries – HeK, (Haus für Elektronischer Kunst), Basel, 
Switserland
Hiperorgânicos – NanoLab, Universitat Federal de Rio de Janeiro 
- Brasil
Beehave – Fundació Miró, Barcelona, Spain (solo)
2017
Shapeshifters – Beursschouwburg Brussels, Belgium (solo)
NovaXX – St. Gorikshallen Brussel, Belgium
Ars Electronica Cyber Art exhibition, OK Center, Linz, Austria
Resonances II, Museum for Science and Technology Milano, Italy
Tendencies, Bozar, Brussels, Belgium
Resonances II, JRC/EU campus Ispra, Italy
Ecovention – Museum De Domeinen, Sittard, Netherlands
Ars Electronica in Berlin (Drive. Volkswagen Group Forum)
GreyArea/SivaZona gallery, Korcula, Croatië (solo)
2016
Sensorial Skin, Sonicville Gallery, Brussels, Belgium (solo)
Neo Nomad, Istanbul & New York – Networked Web project
Made@EU, IAAC Barcelona & Plymouth University, Spain / UK
Wissenschaftkolleg zu Berlin, Berlin, Germany
All Objects may be both Green and Small, Leda Gallery, Brussels, 
Belgium (solo)
2015
Renewable Futures Festival, Riga, Latvia
3D BioLab, Mons Cultural Capital, Mons, Belgium
Artes@IJCAI (A.I. and the Arts) , Buenos Aires, Argentina
Bee Monitoring Devices and Curious Observations, Institute of 
Evolutionary Biology, Barcelona, Spain (solo)
ALOTOFfestival , Brussels / Prague / Nantes
2014
Urban Beeing – školská gallery, Prague, Czech Republic
The Invisible Garden, site-specific installation in the Green Light 
District exhibition, Buda Factory, Kortrijk, Belgium
the Olfactory, MAD-Hasselt, Belgium (solo)
Art ICT Connect - Brussels Electronic Arts Festival, Bozar, 
Brussels, Belgium
Foraging Fields, Fields Exhibition – Rixc, Riga, Latvia
2013: Transparent Beehive, Scientific Inquiries – Koç University, 
Istanbul, Turkey
2012: Bee Laboratory, Burning Ice – Kaaitheater, Brussels, 
Belgium
2012: Transparent Beehive, Time Inventors kabinet – Okno, 
Brussels, Belgium (solo)
2011: Urban Corridors, On a Different Soil – Yo-Yo Gallery, 
Prague, Czech Republic
2011: Urban Corridors, Desert Numérique– Incident, St.Nazaire, 
France
2011: Urban Corridors, Burning Ice – Kaaitheater, Brussels, 
Belgium
2010: Politics of Change, Soft Borders – Upgrade Festival, Sao 
Paulo, Barzil
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PUBLIC & PRIVATE COLLECTIONS
2018: Hamburg Maschine, Commission art in Public Space, Hamburg, 
Germany
2000: Closed Circuits#2, Commission Art in Public Space, Boudewijngebouw, 
Brussels, Belgium
Stichting Liedts-Meesen, collection media art
Multiple Private Collections

HONORS AND AWARDS, NATIONAL 
AND INTERNATIONAL GRANTS
2019: EU-STARTS Residency grant (with the Biophysics Department of VU 
Amsterdam, Nl)
2018: Innovative Partnership Project grant, Flemish Ministry of Culture (with 
the Open BioLab
Erasmus Hogeschool Brussels, Be)
2018: Finnish Bioart Society Residency, Fieldstation Kilpisjärvi, (Fi)
2018: Development grant the Intelligent Guerrilla Beehive Project, Flemish 
Ministry of Culture (Be)
2017: Honorary Mention Hybrid Arts, Ars Electronica Linz, Austria
2016-2017: Research grant from the Flemish Ministry of Culture, Belgium
2016: Made@EU: research grant Fablab Barcelona, Institute of Advanced 
Architecture
Catalunya, Spain
2011: Flemish Ministry of Culture. Development grant for the project 
Travelling through
OpenGreens
2009: VAF (AudioVisual Fund) film grant for the project Politics of Change/ 
Mahila,
2008: VAF travel and film grant for India, Politics of Change/Mahila
2006: VAF (AudioVisual Fund) grant for the project NoToVo (Noise to Voice)

PUBLICATIONS AND MEDIA
2019: ‘Dialectics of Nature: Metabolic Architectures meet Intelligent Guerrilla 
Beehives’ –
Maes & Dollens, Leonardo Article, MIT Media Press
2018: ‘For a Brave New Brussels’ – catalogue, October 2018
2016: Alchimia Nova (monografie), MER.Paper Kunsthalle -ISBN 
9789492321480
2016: AnneMarie Maes: Alice in Wonderland, Kunsttijdschrift Vlaanderen, 
special Kunst en
Wetenschap
2016: The Transparent Beehive Notebook – auteur: AnneMarie Maes, editor: 
AnneMarie
Maes, ISBN 9781364475666
2015: Ignorance. Giván Belá and AnneMarie Maes - ISBN 9789491775987
2015: The Sound Beehive Experiment - auteur: AnneMarie Maes, Ignorance, 
ALOTOF
project, ISBN 9789491775987
2015: The Scaffolded Sound Beehive, A.I. and the Arts, International Joint 
Conference on
Artificial Intelligence, Proceedings of IJCAI-2015, Buenos Aires
2014: Foraging Fields Catalogue, exhibition Catalogue, Riga, latvia
2013: Scientific Inquiries catalogue, Koç University, Istanbul.
2013: the Transparent Beehive Notebook, AnneMarie Maes, ISBN 
9789081898515
2012: Travelling through OpenGreens, AnneMarie Maes, ISBN 
9789081898508
2011: Connected OpenGreens Catalog vs.1.0, A.Maes
2009: Politics of Change: on Eco-Technology and Hands-On Workshops, in 

‘Art is Politics’
(edition 2009)
2006: No2Pho [from Noise to Voice], A. Maes, in x-med-a 
[experimental media arts] - ISBN
9081073311
2004: Continuum Cinema : the Vision Machine, AnneMarie Maes, 
VUB Press 2004

TALKS, TEACHING, CURATORIAL
2022: Rencontre Arts|Science à UNIL Lausanne; La Grange, 
Lausanne
2022: Connect2Nature – workshop series for 2Spaces
2022: Symbiosis – A workshop for PARTS students
2021: Leonardo Laser Talk, Brussels, Belgium
2020: Masterclass Bioart, Glimps BioLabs, Ghent, Belgium
2020: Masterclass Bioart, University of Barcelona, department 
Artistic Research, Spain
2020: L’Humain Qui Vient, conference Le Fresnoy, France
2019: Arias Talk. Collaboration & Contamination. Hybrid Labs 
VU Amsterdam, Nl
2019: Hack the Lab, Ghent, Belgium
2019: UN/GREEN conference & proceedings, Riga, Latvia
2018: The Intelligent Guerrilla Beehive & the Bio pollution sensor, 
Koninklijke Vlaamse
Academie Brussel
2018: ‘Art&Science’, Open BioLab Brussels, teachings
2018: ‘Art&Science’, University Barcelona, Bellas Artes, Barcelona, 
Spain
2018: ‘Umwelt of the Forager’, Piksel Festival, Bergen , Norway
2018: ‘Bee Agency’, Hybrid Labs, Symposium Aalto University 
Helsinki, Finland
2018: Gluon Winterschool, Open BioLab, Brussels, Belgium
2017: Workshop/lecture at ERG, School of the Arts, Brussels, 
Belgium
2017: Shapeshifters Lecture, Beursschouwburg brussels, Belgium
2017: Pechakucha Bozar, Brussels, Belgium
2017: Artist Talk, Prix Ars Electronica, Linz, Austria
2017: TNT-talk, Joint Research Center, Ispra, Italy
2015: Lecture, KASK school of Arts, Ghent, Belgium
2014: ‘The Bee Sessions, Innovation Lab’ - Café Europa, Riga, 
Latvia
2013: lecture series, Luca School of Arts, Brussels, Belgium
2005-2008: xmedk/xmeda - series of workshops designed for 
young professional artists

MEMBERSHIPS IN BOARDS.
2018 Finnish Bioart Society member
2012 boardmember Nadine vzw – art organization
2005 boardmember for experimental media art at VAF (Vlaams 
Audiovisueel Fonds)
2006 boardmember of BAM (advisory org. for Fine Arts and 
Media Arts)
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COLLOQUE 
« Associer l’artiste et le chercheur pour penser une société contemporaine »
Jeudi 30 mars → de 15h à 20h30
Entrée libre

Table ronde « Associer l’artiste et le chercheur pour penser une société contemporaine » ; Visite de l’exposition 
Alchimia Nova suivie d’une performance d’Anne Marie Maes ; Buffet & présentation de la Inland Academy. 

Le colloque a pour objectif de mettre en lumière les apports qui résident dans les collaborations croisées entre 
artistes, chercheurs, et acteurs du milieu socio-économique, au travers du cas de la collaboration entre Anne 
Marie Maes et Pierre Fechter, soutenue par le Fonds [NA!] Project.
Le souhait est d’interroger les places et les pratiques de chacun des partis afin de converger vers un mode de 
réflexion pluridisciplinaire qui permet d’envisager un monde où nous faisons société ensemble, et où chaque 
projet peut nourrir et augmenter les possibilités et les pratiques afin de servir un intérêt commun. Comment 
ces collaborations peuvent-elles créer des synergies utiles à tous, chercheurs, artistes, entreprises, citoyens, en 
posant un regard qui nourrisse les pratiques et protocoles de chacun pour atteindre des objectifs croisés par une 
démarche commune ?
Avec la participation de :
Christophe Chaillou, enseignant à l’Université de Lille & Charge de mission Art & Sciences, Vice-Présidence 
Valorisation et Lien Science-Société.
Fernando Garcia-Dori, artiste, initiateur de la Inland Academy.
Guillaume Logé, chercheur associe à l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne et conseiller artistique, docteur en 
esthétique, histoire et théorie des arts et en sciences de l’environnement.
Anne Marie Maes, artiste multidisciplinaire qui vit et travaille à Bruxelles.
Luc Steels, scientifique et artiste belge, pionnier de l’intelligence artificielle en Europe.
Modérateur : Alexis Weigel

En complément des intervenants, des « publics experts » seront amenés à prendre part et nourrir les échanges. 

RENCONTRE
«Conférence gustative» - Temps public avec Pierre Fechter
Jeudi 13 avril → 18h30
Entrée libre
Modération : Alexis Weigel

Pierre Fechter œuvre à la revalorisation de la perception des bactéries aux yeux du grand public. Souvent 
imaginées à travers le prisme de leurs effets parfois néfastes, les bactéries jouent pourtant un rôle prépondérant 
dans le développement de la vie sur Terre, ainsi que dans nos vies. Afin de mettre en exergue leur omniprésence 
dans notre quotidien, le chercheur en microbiologie nous propose une conférence mêlant approche scientifique 
et dégustation, une délicieuse manière d’accompagner une évolution de nos perceptions. 

Modération : Alexis Weigel 
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La Kunsthalle est le Centre d’Art Contemporain d’Intérêt National 
de la Ville de Mulhouse. Installée à la Fonderie, bâtiment qu’elle 
partage avec l’Université de Haute-Alsace, La Kunsthalle présente 
des expositions et des rendez-vous fondés sur un intérêt pour la 
recherche et la production d’œuvres.
Chaque année un principe d’accueil en résidence est ouvert à un·e 
commissaire associé·e ainsi qu’à des artistes invités dans le cadre de 
programmes d’échanges et de recherches.
Grâce à sa programmation et son engagement, La Kunsthalle s’inscrit 
dans un réseau d’art contemporain qui la rapproche des centres 
d’art de la région frontalière et au-delà. Dans un espace de 500m2, 
La Kunsthalle accueille ou produit des expositions temporaires 
consacrées à la création contemporaine. Les expositions explorent 
la scène artistique à travers des invitations monographiques ou 
thématiques.
Par le biais de sa programmation, La Kunsthalle soutient la création 
et la diffusion artistique.
Au cours d’une saison culturelle, La Kunsthalle s’inscrit dans des 
temps forts comme la Regionale, événement transfrontalier régional.
En accueillant des artistes et des commissaires d’exposition en 
résidence, La Kunsthalle s’affirme comme un lieu de production 
d’œuvres et de réflexion sur l’art.

La Kunsthalle Mulhouse is labeled “Center for 
Contemporary Art of National Interest” and a City of 
Mulhouse cultural establishment.
It is located in la Fonderie, a building it shares with the 
University of Haute-Alsace, and organises exhibitions and 
other events based on artistic creation and research.
Every year La Kunsthalle takes on a visiting exhibition 
curator, as well as a number of guest artists participating 
in exchange or research programmes. Thanks to its 
commitment and wide selection of events, La Kunsthalle 
is able to build close relationships with other art centres in 
the local area, across the Swiss and German borders, and 
further afield.
Within 500m2 of gallery space La Kunsthalle both 
displays and produces temporary exhibitions dedicated 
to contemporary art. These exhibitions focus either on 
the work of one artist, or on a theme appearing in various 
artists’work.
La Kunsthalle promotes artistic creation and makes it easily 
accessible through its numerous events. La Kunsthalle 
participates regularly in highlights of the cultural season, 
such as the Regionale, a local crossborder event. It also 
asks graduates of Hear, Haute ecole des arts du Rhin, to 
participate in one of its projects.
La Kunsthalle offers its facilities to visiting artists and 
exhibition curators, confirming its role as a setting for both 
creation and appreciation of art.

À PROPOS DE…

LA KUNSTHALLE MULHOUSE

ABOUT…
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Fondé en 2011 par Bertrand Jacoberger et imagine par Christopher Crimes, le [N.A!] Project est un fonds de 
dotation dédié à l’art contemporain dont les objectifs sont de soutenir des artistes qui questionnent la nature, les 
changements climatiques, les changement sociétaux et citoyens.
De par ses valeurs, [N.A!] Project privilégie les créations liées à la nature, l’environnement, les changements 
globaux, la biodiversité, l’alimentation, l’humain.
Convaincus que l’art peut sensibiliser à ces sujets, le fonds se veut incubateur d’idées, de projets, de rencontres, débats.
Aux côtés des artistes, [N.A!] Project souhaite contribuer à une démarche positive, non culpabilisante, qui s’appuie 
à la fois sur les connaissances des experts et sur la vision sensible des artistes pour nourrir le débat.
Au fil des ans un réseau d’artistes a été constitué dans toute l’Europe incitant aux croisements, rencontres et 
interactions, notamment lors de manifestations et expositions dédiées.
Enfin, par sa connaissance des artistes et de leur milieu, le [N.A!] Project intervient en coréalisation ou coproduction 
avec les institutions et évènements européens.

[NA!] PROJECT
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Lors de votre passage, nous vous invitons à découvrir les expositions présentées dans les centres d’art de la région.
Un voyage de presse peut être organisé entre plusieurs expositions sur simple demande auprès de

To make the most of your stay, we can arrange tours of the exhibitions from the region’s art centers.
To organize your visit, contact us at email

Stéphanie Fischer / stephanie.fischer@mulhouse.fr
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VOYAGE DE PRESSE 

PRESS INFORMATION

LA FILATURE, scène nationale, Mulhouse
Du 17 mars au 14 mai 2023 / from March 17 to May 14, 2023
Trans(e)galactique - sur une proposition de Superpartners 
(SMITH & Nadège Piton)

En 2020, le duo Superpartners fait paraître « Transgalactique » (revue 
The Eyes), panorama subjectif des manifestations des mutations de 
genre dans la photographie contemporaine qui présente une galaxie 
d’artistes LGBTQIAE+ qui prennent en charge le récit photographique de 
leurs existences. C’est dans cette perspective que l’exposition « Trans(e)
galactique », proposée à l’occasion du festival Vagamondes, poursuivra et 
ouvrira cette enquête à tout ce qui trans(e), qui traverse, mue et transcende. 
In 2020, the duo Superpartners published «Transgalactic» (The Eyes 
magazine), a subjective panorama of the manifestations of gender 
mutations in contemporary photography that presents a galaxy of 
LGBTQIAE+ artists who take charge of the photographic narrative of their 
existences. It is in this perspective that the exhibition «Trans(e)galactic», 
proposed on the occasion of the Vagamondes festival, will continue and 
open this investigation to all that trans(e), which crosses, mutates and 
transcends. 
lafilature.org 

CRAC Alsace, Altkirch
Jusqu’au 26 mars 2023 / until March 26, 2023
Les quatre points cardinaux sont trois: le sud et le nord - exposition 
collective, curator : Amilcar Packer.

Les quatre points cardinaux sont trois: le sud et le nord est un essai. 
Plutôt une tentative qu’un test. Plutôt des notes qu’un texte. On pourrait 
dire assemblage, collage, composition, configuration, kaléidoscope, 
juxtaposition, conjugaison, image, constellation, cosmovisions. On 
pourrait dire aussi rêve et invitation. Par habitude, on dit exposition.
The Four Cardinal Points are Three South and North is an essay test. More 
a trial than a test. More notes than text. We could say it’s an assemblage, 
collage, composition, configuration, kaleidoscope, juxtaposition, 
conjugation, image, constellation, cosmovision. We could say a dream and 
an invitation. Out of habit we say exhibition.
cracalsace.com

LE 19 CRAC, Montbéliard
Du 17 février au 30 avril 2023 / 
from February 17 to April 30, 2023
La parabole du bièvre - Suzanne Husky
Pas de cerise sans noyau - Ju Hyun Lee

Les expositions de Suzanne Husky et de Ju Hyun Lee 
rassemblent les recherches des deux artistes sur la relation 
spécifique qu’entretiennent certains êtres vivants avec leur milieu.
Quoique les sujets dont elles traitent peuvent apparaître 
très éloignés (une espèce sauvage chez Suzanne Husky, un 
savoir-faire agricole chez Ju Hyun Lee), les deux expositions 
sont le produit d’observations à la fois intuitives, poétiques et 
documentées de l’écosystème de territoires bouleversés par 
l’action humaine.
The exhibitions of Suzanne Husky and Ju Hyun Lee bring 
together the research of both artists on the specific relationship 
between certain living beings and their environment. Although 
the subjects of the two exhibitions may seem very different (a 
wild species in Suzanne Husky’s case, an agricultural skill in 
Ju Hyun Lee’s), both exhibitions are the product of intuitive, 
poetic and documented observations of the ecosystem of 
territories disrupted by human action.
le19crac.com

Espace multimédia gantner, Bourogne
Du 3 au 11 mars 2023 / from March 3 to 11, 2023
Exposition des étudiant·e·s de la Haute école des arts du Rhin

Du 8 avril au 15 juillet 2023 / from April 8 to July 15, 2023
Interstices Magnétiques - Christina Kubisch

Pionnière de l’art sonore, l’artiste Christina Kubisch déploie 
depuis de très nombreuses années un travail plastiques et 
sonores sur les champs électro-magnétiques. Cette exposition 
est une invitation à découvrir quelques-unes de ses œuvres, 
à écouter l’inaudible, l’invisible à l’aide de casques, cubes, 
développés, détournés spécialement pour son travail.
Pioneer of sound art, the artist Christina Kubisch has been 
working for many years on the plastic and sound aspects of 
electro-magnetic fields. This exhibition is an invitation to 
discover some of her works, to listen to the inaudible, the 
invisible with the help of headphones, cubes, developed, 
diverted especially for her work.
espacemultimediagantner.cg90.net
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INFOS PRATIQUES
PRACTICAL INFORMATION

ACCÈS

HEURES D’OUVERTURE 
Du mercredi au vendredi → 12:00 – 18:00
Samedi et dimanche → 14:00 – 18:00
Fermé les lundis et mardis + du 7 au 9 avril
Entrée libre et gratuite

Groupes, jeune public : renseignements
et réservations au 03 69 77 66 47

OPENING HOURS
Wednesday to Friday → 12 to 6 pm
Saturday and Sunday → 2 to 6 pm
Closed Monday, Tuesday + from 7 to 9 April
Free Admission

Groups upon reservation + 33 (0)3 69 77 66 47

AUTOROUTE 
A35 et A36, sortie Mulhouse centre, 
direction gare puis Université – Fonderie 

GARE 
Suivre le canal du Rhône au Rhin (Quai d’Isly) 
jusqu’au pont de la Fonderie, prendre la rue de 
la Fonderie 

TRAM 
Lignes 2 et 3 « Tour Nessel »

BUS 
Ligne C5 arrêt « Fonderie » 
Ligne 51 arrêt « Molkenrain » (sauf le dimanche)

LA KUNSTHALLE 
MULHOUSE 
Centre d’art contemporain
LA FONDERIE
16, rue de la Fonderie
68093 Mulhouse Cedex
Tél. : +33 (0)3 69 77 66 47
kunsthalle@mulhouse.fr 
www.kunsthallemulhouse.com

Facebook : @La.Kunsthalle.Mulhouse
Insta : @la_kunsthalle_mulhouse
twitter : @la_kunsthalle
youtube : KunsthalleMulhouse






